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cheval, l s'est précipité dans le parc. Il s'est Les pièces à conviction ont été également
mis à la poursuite de l'auasin, ui fuyant à tratisportées aujourd'hui. Lecomte, lans l'irn-
toute vitesse. tuerrogatuire qu'il a déjà subi à Fontainebleau.

Des officiers.du ler régiment de hussards 'é- aurait rmottré, dit-ont, une sorte d'abattement,
lançaient en même temps au galop pour décou- qui ne serait lias d'accord avec le caractère
vrir l'asaasain. Ne pouvant péntrer dans le énergique qu'on lui attribue.
clos, ils l'ont cerné. Il aurait persisté, d'ailleurs, à déclarer qu'il

Millet,.après une course de quelques acon- n'avait point eude complices dae sl'idéeet dans
dcs, à approché l'assassin, qui l'a couché c-a l'exécutuon du crime.
. oen lui disant: I Si tu avances, tus enmort." La prisonu du Lîîxuembourg ainsi que les pes-
lillet, ne o'inuspirant que du son courage, s'est tes nuuîlituires ui l'entourent, ou été visités h;er

précipité sur le fusil de Passesin; il a saisi ce dima,,rhe, avec le plus grant 'oin par M. le
dernier parle bras. Des ofliciers sont aussitôt préfet de police et M. le grand rêfèrendaire de
arrivés et l'ont entouré. Il a avoué sou iom et la Chamr'bre des pairs.
a osé exprimer le regret d'avoir manqué le IÂ'cîumnte éiit arrivé à F'ontaineblenui lema-
roi.tii a deux heuires, par la diligeitce le Nemouirs,

A la première vite lassasin an été reronnu et après être resté quelques insinns dans une
par les gens de service te la raison du roi. auberge, où il but, dit..-n, deux verres de vin,

Lecoit est grand, noir; ses traits annoncent et prit un léger repas. il était allé se cacher dans
de l'exaltation et une brutale énergie. Il a des la forêt, et s'était glissé dans l'enclse, d'où il
moustaches noires; il est à:é de 48 ans. devait attendre le pussage du roi. Il parait

Voici ce qu'on raconte delui : qu'Il v resus toute Ia mltinîimm, suts qui'e personn <
Il entra au service conume simlle soldit, eut vint l'y déraniger. Il y jrit toutes ses disposi-

1822, et se fit remarquer par stun couranpge ii a tion, nuoun-seu'uluuueeiut pour l'attentat qu'il médi-
réoluiion dans la guerre d'Espagne de IS23, où tait, niais pour la fuite 'ur Inquelle il compunit.
il fut fait sous-ollicier, puis Ullicier; il futldécore Oui a trouvé p!iusieurs étngi-s de fascitncs. nmun.
a la suite de cette expédition. Pluis itrl, il cin- ce!ée, pîar lui dans cette itteltion, lie étaient
tra dans la garde royale, ou il a été sous-oli- appuyés uu mur par lequel Lecomtue devait
cier. s'enfuir à l'a utre aextrêmité le l'enclos, p ouei

Entré en 182-i nuservice île' la nionri l'Or- à celle où il avait établi soni puoate de bur-
léans, il fut cuccssiveent ai-ile à ipied, crile à veillanuce.
cheval, brigadier et garde général des lréii le Sans '-e iue attie u palefrenier Milieu.
la couronne. Dans ces divr-es posituuls, il il est probable,quIle l'assassin nurait échappé.ê
avait chaque année, accompagné le roi idants ses Du un dcle I'euclo il deocendait dinus le forêt'
promenades à Fontainebleau. oUi il nvilit rail- uchance, la cnaisnnt depuis

Depuis dix-huit mois, il avat été destitu ti loe;tmpile deruiuer toutes les pouruit's.
son emploi pour inconduite.. On l'auit enlte- Le p:lefr-iie-r Millet a été immudiatementt
du plusieurs fois proférerles menaves contre N. prouau su grale le sous-piquecutr dans les écuries
de NontIalivet et lI. le Sihue, conr er du rni. Il revcei ci outre une médnille i

des fures île la couronne. Il avt écrit dilré- Piti les oiticiers ui acroiumpiagnaienlit la voi-
rentes lettres de menatins css à ces deux personnta- i ture dlu ri nuet qui ul contribué par leur empitire-'
ges et au gnéral de Rîuumiguu-, îu'il cryait être semet et leur saig-froid ài'uarresta n du cri-
son protecteur. min<el, oin remarquart 1. Berryer, fière du uié-

Après lui avoir plusieurs fois necorlé l-s se- ué, itTîcier il' erande distin tioi, îui cnian-
cours, l'intendant de la liste civile nail iih- île I- rt-gimuuîent de bu:.sards eut giariisoun a Fontai-
quider i n un niiover uneal eiuion île eermte. <nel!eau.

Il s'était retire à Paris, où il vivutit dulslis -- Les précautions étaient priseuper Lecomte
grand déslordre et uiue grande xlatio. pour auirer sa uiat; et méie puur Cire pire--

Il était parti mardi oir pour i11Vileuu, Iri le u hng: suir la p (le e e l'asassin, et
où il arriva le lendemaini six heures diiui- j'ter dans unue autisse <lite les recherhles de la

-in. j utire.
Dans ses interrountoire, qui s îduré pin tde Eu elet, n nt le se iptrter sur la crète diu

Jeux liuires, il i avouiéire eui lis l tutit- mur pi séprire la parc de l'ecrliîs d'Avon, il
tion bien arrêtée le tuier le roi. avait ei le soin ide llaier aîiu pied d'un arre, sur

Se anliciesrinls tlge-rs l garden commeiti un îinîltî bîct'utienuévidence, et de mnînuiére à et--
des plus hiabiles tireurs ; il netraanquait jamais tirer les reguirs de ceux qui les preiers pénré-
le chevreuil à centit quante l r-eraient das le clos aprîus l'explosion( le e

Le soir la ville di' Fontainebleau i été- i:lhi- l'ux coup1 s le 'ulsil, le bulletin le la voiture lei
née, et toutes leu iiaiois ui té iavie. Neuurs q;ui lui avaité eté drlivré sous le faux

C'eat lundi, à dix heures et demie, que Le- n]om de Lebrun.
coute est arrivé à lu Cuciererie, la suie Il comptait u'nusuite sur son nguité et sier le
voiture cellulaire, quli saunit -tféu xpéd-iée le priiie-r mnoument le trouble et i'etifroi qui suc--
Paris samedi à un loeure, et qui étlit arrii-te à riéderait à l ,mort duii roi pour gagner la fort,t oi
Fnntinuebleau à 7 heures et deiii, La clé de ilu¡i , i-tu itile, uvc la connaissancç parfuiie
lu voiture fut remise nuuit t à M. le licureur- îp'l avait do tous ses léiours, de trouver une
général. retrait(.-ieuirue contre les rechierchies.

Dans la voiture étaittua reimciutin dei rila r-
mi-rie, ii marêchaul-s-lei dux endrmesî;-
deux gend-armtues à cheval «it stuii la nîiture-
dans la traver-ée de la forét. Lis nuttiivvlles il'Alier sont toujours à peu

])epuiis mon tarre-stationu, Is-icomtei- n'a pri au- -ri-s lto lmêmes. E1i'e cn'ustatentî le ru-<uabbhisse-
clue nourriture, e.cepté dats la rouut-. Il st nitt resuiiie complet, le nttr îîidomination.
entretmcni avenc l'uiier les ruesane-o, b l'iututll ueaud nipendu les dei'Atl-

son crime. Il nitribue unsa //îdrsai <-tte l-Kader, cerit-il dans ou dernier rupport. tits"
double circonstance, que la voiture( lui ri a-ait airnîi iliP l' enuir st dans l'impossubihreé
arrivée pluis tt qu'il ie croyiini-it et niit plu. d'nouils causîr nuu- ii inquiétude érieuc .
vite que d'ordinaire ; il s'est hiâti- i monier sur 1uit1s uT"uuls jours la riueslimiie ' e'ritu sera
lu tas de figuots qu'il nvait;e pit prs dlu îmur. portte a la tribune, à l'ocusin des t' lits ul1 -I

Lecopuito altlicte tut ccame que s. traits ilu- p t Lires. la uniîussin hl i-.e the'a-
metaui t ; mut tout chez lui îmib imioneer mine luets demnu esll luc urn et. ne le--
ino grande ugiationiuttrieure ;-es yeux peiarais- ande iuce reducltion ; nis ell. tritique t-
sent inje-lês dm saing, et toute sut hysionomie queueîs points lue st-me sutivi pr le gutsnr-

est empreinte d'nime vive rougeur. nucirgénerai. IJic signîalu' quellques lêsordlres
. ... ........ A - ' à

salle où veillait sa fetutuni en I'uttenminntt, et iar -
<hat sur la poute de pies pour nu pas èstil- 
ler Euphrusie qui dormait, htîiiruussni eI,- J
eaime pul tendreent lue de cotaulue, et lui

disant:
-- Quelle noce !...Dieu? qule mon colonel n

été niauble pour mtloi !... loimgine-toi qu'il t'n-
vait placé à tatle entre deux générnux que je
n'avais jamais uts -!i...Ms quel repas !..il 'v
en vait uit utît!t h ! uh qu'est -ce riea
je dis donc h il y en aitit bien si que crin !..
il y en avait aux iutra coins île in table !....

-Des aeaux dnambsnux tout dorés ? dletit ut-
da In femme.

- h ! non det; truffes
-- Poun! !...-lit Lucieut tenieer grinnce,
-Excucz, vous ôtes Lites dégoutée ! reprit

le grognard, sais-ut iseulement ce <lite esC t que
des frufjles ; on as.tu! jamaismangé l

-ardine ! si je sais ce que c'est ' e sont des
petites pomes dei terrs lnoires, dmure'set hiscor-
nues, qui ont un goût de moisi.

-C'est, t iticontrire, tout re qu'il n de ph; J
exe sllsaL et de plus dispendiieux niua monde ; de
notre toucha, il n'y uvait que les nuaràîchnîux .l J
Pemtpirua qui eissent le dioit le n g-r des tuI/f

es en fricassée ; vuila la cho< ! !
-de n'en disconvions pas, répluigun i-n ftme

du grognîard, tmais uoi ue iu les po mies
de terre ordinaires Ou snilme les buariints rouges.

A ces mots, le vieux soldat lança à Lucieiiie
un regird de pitié, tout en bourrant mi pipe, et
lorsqu'il uit nuevé til'allumer :

-Mon épouse-, lui dit.il d'un ton pnternel, il
ne fautjamnic mal parler des choses avec les-
quelles un n'a faut conissane îqu suufel-
lement. . . . La tsrie est l'ami île l''onmue !
et j'en ni Coimnommé plusieurs ; je no ais ps
ce qui va m'arriver.... Mais c'est égal, voilà
I, choso r bonsor !
. Le grognarl, en effet, était loinc de e doter

que, tandis qu'il sa régalait de truffes. on le
nornmait marguillier de la paroisse-
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udiniîîustritifs u, com<aime remède dlans-ivenir.
t1l0 itdique] l création spéciile d'un ministère

dle l'Al-rie. Noiius rviemlrns sir t titlui
luise icn quesion msert porte à in trihime.

F.n qsimin 'lIoulonî, -le egralltl (iu rtm in
a fait voie pour AiAlr ou il a été- rîçtuimgirii-
quement inpar leuv erueur-uinrl et où il ili)
reconîtrer le du de atmx Ct- ur.

I.e nulles de Pologne n î'ntm 'cent snuuennuu
bangem ant dans lai sitionl des provine s in-

surges. ln Gallirie P.st îouîjours rtavnpiu- llr
lesi bandes de s'paysats à lit tète dîsqipielles Szeln

se lit. apieler ru lde ;uipysan tmpolonuis. I-'Aiu--
ticIe i' prépure i -envoyer dans e paym dles
ories uaijmlsiintes. elle n e ouiutre nieruinlé l -nbo-
litiun deos de voitures e tatutorile rai-ia
le luleses tasutris. lui nîouvelle ltniée par
le Corre.pomant de linubminti e eetiuivent-s itnu
sort de i larépublique d(e Cracovii est coiltie-
ment deliiteiie. Loesa iian de 1 S1. sera
mununtenu ; seoulpment la réuiblique no pourra.
reorgaliser ses îmuihues,et chacim-e ils pui..
sances proturtriees aura pendant deux u . à tour
le rôle. une gnrtist danitus a capitie. A1
l utr îles iuura trombîs un leur pouvoir,
l'Aut ricIi et lu Pruieu see montrent heuruse.
mntt luttes à sesir. Il n'et- esi pa Idilmme le
la Russie. A prés la potence vient le knout,
l'exil. l'envoi en Sibérie et sut C'utse. Des
femtitues niéunes oin suhi l'infâme siupiplice du
knout, et Con cite ietr'autre laIninrre nire de
M. de Neaudelrîl-, Mme de Kniergi.convaicue
d'avoir hv-rié In eitie du lremute Dombrvski,
le mari d'une de ses anmaes d'efn:mo. Le mo-
mtn est dour assez mal rhoiii pour démentir de
nuOiviau tles perné-cutints dont les Basiliennes de
Mlinsk se plainniit 'avoir été 'objet. - i. de

miutenielT a cependant puiblié une seconde note
à cet èesl r l'bbesse on la prétendue abbesse
de Minsk a imméditement rèpliqué et la caues-
tion -st moins elaire que jocumis.

En Espagne, lesnouvelles publiées sur l'in-
surrection de ta Galice semlblenit aussi fort obs.
eures. On Coiuvient aujourd'hui que le mouve.
ment a pile d'importance qu'on ne l'avait dit
d'anord. Loin d'être eoncentrè dans Lugo et
dans Santing", il s'est étendu à Vigo et à Ponte-
usuet il a f0 ls prendre surIna frontière de 'or-

ttug d'actives précautions pour empêcher que
les insurgés ne reçussentde ce côté des secours
imporass. Aujourd'hui toutefois il semble que
la réolte est heureusement comprimne. Le mi-
nistre attend, dit-on ce moment pour donnersigne
du vie politique, et prouver qu'on se trompe en
annonçant qu'il est déjà frappé de dissolution et
menacé d'une crise noiuvelle.

A ces bruits de désordre en Espagne, s'est
mêlée la nouvelle d'une insurrection en Por-
tugal. Il sue s'agirait toutefuis que d'une écho tuf-
fourée île paysan, mal artmés et criant i bac les
nouveaux impésl! Les troupes suivant toute ap-
parenuce uinuairont eiu facilement raison.

Un journal de Paris a annoncé la découverte
l'un complot, en Grèce, contre le ministère Co-
letti, complot qui auirait été déjoué par les pré-
cautions du gouvernement. Il faut utiendre à
cet égard des uenseigneuenits plus précis et venus
par une voie plus certaine.

A Constatinople, le diva.n est en fête. Le
fIs niné de Reschid-paclia épouse la siur du
ministre de la marine. Puisse cette union être
utn vae-' île bonne harmonie et resserrer les liens
qui existent déjà entre les hnmmes de qui lEu-
copie attend avec conlnnce d'heureutsna et nages
réformes.
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P..rniettez-ious de commencer aiujouird'hutui
notre inventaire hlAlomîadaire des distractionis
parisienes, upar ci-s mots clèbres et Fi souvent
répétés le smadame Sévigné. " Je vais vous
conter l'événement le plus grand, le pis petit,
le pilus iersvileux,le plu simle,etc., etc.' et,
ajouterons-nous,le plus etourdussant,assurènict,
c'et le seele-cliase,ui ru eu lieu dimanche a li
Croix-de-lerny. Vous n'ignorez plus avec
quelle impatiene c-tt cgrande fte équestre éteit

eunralement atlendui, -t de quelles tanlirea
l'riaonce e sut programme avait été saluée
des dux côò!s de la Maniche ; car pour cette no-
lei-iué lipueur la France et l'Angleterre s'é-
tientat partage les rôle, La Fraice a fourni le
tutrf, et 'Angl'terre, les chevaux et les jolis.
Amussi, iaukré veut et marée, imalgré la tintpé-
rature qli i'tait faite britannique pour la cir-
coiuistace. le beiu monde anglo-français de la
capiîîle s'était porié à la Croix-de--Ierntv. C'e-
lait sur toute la roue un longi pélérinage ie ncalé-
chies, coupés derlys, itandemlits, tilburys et autres
élégants tVéhicules ;uis nuts uavaliers et gentle -
muien s'étaient ris/ais pour cette expédition chue-
valeresqîue. Il y avait un paritu île sîpoit à
quatre licues ru la rodti-,et jamtaison n'aitail int

prrIn anglais rxira-ours. hanez mutivais

plaisant nous a dit que pendaut toute la journée
dle d lamc Paris avaiit tu uuner fiuvre de cheial.

Vous n'ignorez plus uie la lice s'utivriii dans
la valléuîle dla Riévresir une étendue le quatre
itllîs. Soi toré ravait été judicieusement

uloisi pour faire brillîr I' cutirage, la force et
larese îles champions. C'était une surces-

sioii vraiment firiilile l de uies vives, île bar-
rieres et îd iE!ttures àfranchir, il ifilais passer
et ripusser la ivire fert groeimpar les acrses
printanières. Oi avait multiplié lts obstacles
souï is pascho urcavaliers et ds chevaux ; rien
tufl t'ris-atit i-té nél,igé ucur rendre c casse-

cuit num'--i iîêrî-o'au i u'ii i-ait possible .ihu-
Maiiiuesit , mais il est un dieu pour les riders,
perso-nnte 'n'a c-t' itué.

il lsorigine4.-1c-2levtaux avaient été engia-
ct-s, douze eiulniitoit ouru. Nous vous
lirion s leurs ntom<îîs, si ious tic les ss,viez par
ricur mentionnons du moins les vainqupueuus :
(td- utho reet Tnsuny Lille, arrisés Iresqu;e
1tto: i tte, le premier, irire pir le capitaine
l. - I .'autre, pa r son proprieaire, I. l'avers,
intrépide viellar de saisa.te-doue as. Si
N.Vers n'a pas partagé ' Handicjp avec
son heureux rival, il a emport- sa bonne part
île ýloir et île bravos. Il y en a eu du reste
lit-utr les vainîcus, et c'élait justice. - Je n'ai
cui-ce -ut de reprisentatiou, nous disait à ce sujet
lui sîurtsau éméerite, a il y ait eu plus de
ilums-s etùsu Jed riottthliuts.'' Les clhevauux
tqiîbaiîient, mais ils sîont arrives au but, à tès-
peuli ihstanie les unius lde. a<linus, à l'exception
dt s-tii Ctonitm. qui, uts prenduter frite, lança
i--uver qui le montait par-t-ssus an tête, et se
iéroi rtu seoiil. Ii/ndirapF e montait à
:0,000 francs, et l'ii évalue i un million la
eommeilt les paris engagés.

Dans la loule brillante les assistants, on se
montrit r corgueil lia flur des gentlenien-id-
iers franças, M. le \aNne, M. de Norman-
lie, M. Allotiaid. M. del i loskona et prini-

palementM .. le (lue <i-Nemours, impatient peuit-
étrc ilu..sa gramdeurq ui Pol'arhait ou aurrrage.

'l I* lit cide Ph'onnuueur national qui, cette
i%. sait tléelinué la lutte, il Caut rappeler qu'en

Augeleterre, il y n qtelqluue suaniées, .I le duc de
iîe"'iours remporta le prix d'un steeple-chasse où
figurai I. ieel, lu niqaîîjueîur île ctite dernière
journée. Le prince s'étant uhêmim l'épaule dens
iie. nuitre course. In sollicitude royale, justement
t sevle, iîunpîosa son veto.

Apres Pâques, lorsque le plaisirs le l'hiver
ont perdu leur vivacité pour s'éteindre doute-
ment aux ravons i printemuîps, lorsque les bals
et les fétes 'splendides deviennent rare', les
mariages, en revanche, deviennent plus nom-
breux qu'à toute uitre époque de l'année.
Avril et mai sont les mois chers à 'hymen. Les

joies du carnaval etles restrictions du ecrme se
sont clTacéuîs ; le champ est libre ; plus de
serupules, plus de distraction, l'heure du repos
a sonné : que peut-on faire de mieux que se
<carier? Il faut bien, d'ailleursque le bal porte
ses fruits.

Jamais peut-être le printemps n'avait fait
fleurir autant de maringrs que cette année. les
inbeaux de toutes les mairies sont ehargés de
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publications matrimoniales; tous les.alons s'en- née échappaitàsa mémoire, il n'en rrouvai
tretiennent de grandes et belles alliances ; le plus rien et il se perdait dans des phmses san,
faubourg Saint-Germain déploie par devant suite. Sa fenme l'écoutait d'quiîair doux et ré.
notaire ses blasons les plus vieux ; la Chaussée- signé puis, comie il s'était interrompu Pot'
d'Antin compte d'opulentes dots. Les riches chercher un mot qui n'arrivait pas, elle se soute
héritières épousent des titres, les familles nobles va sur sin fauteuil, tira le cordon d'une sonnee,
épousent des sacs d'ecus : c'est toujours la et dit au domestique qui se présenta:
même histoire dans ce monde, qui ne change -Faites servir.
rien à ses mours et à ses principes. -Servir quoi? demanda le mari.

Quelques spoculateurs ont placé sur la banque -Le diner, réplique la jeune femaitavec tai
de lhyien les bénéfices réalisés dans les che- admirable simplicité.
mins le fer ;--qpuelques veuves qui avaient juré -Conme! le diner à deux heures de mg.
fidélité à leur nouvel état sont retombées dans in l
les filets du mariage ;-<quelques jeunes gens -Mais sans doute. Noua vous attendiena
qui brllaienit d'un élégant éclat, héros du sport Ces derniers mote furent prononcés d'un sua
et de l'Opéra, se ount décidés à faire une fin, de voix contenu, tramant, velouté, plein a
comme ilsdisent, heureux d'échapper à la ruine formidable douceur.
par cette dernière resuource. Ceux-là surtout La hellemère répéta ce-nous vous attea.
feront un vide dans le monde qu'ils abandon- dions ;-mois quelle ditférence l'organe étais
nent ; ceux-là peut-être aussi seront les pre- se, l'accent ironique; l'émotion véritablese .
mier sà se repentir. On sait ce que l'on quitte, li-siî sous le mensonge do la Conne.
on ne sait pas ce que l'on prend. Mais à défaut L'époux rcrta muet, immolîle. Les deux
d'expérience personnelle, les exemples sont là, <ames passèrent devaît lui pour Fe rendre dus
et quelquefois l'incident le plus léger en eppn- la salleàtrmanger, et comme il ne bougeait pas,
rence, rapporté à propos, suffit pour arrêter les sa femme se retourna et lui dit toujours avec ce
plus eutrepreuants. înéi<u fs(n de voix mélodieux

Il y s quelques msuie, un de nos dandys passa -Nous sonmes se.
de lu vie le célibataire à l'état conjugal. Selon -Mais, répondit-il, j'ai diné.
l'age, il fut d'abord charmé de sa nouvelle -01! je le l'use ion!Niais se nous e.
posit oit. Après des prodigahtês de toutes re-cuits parlai-ir (le ausatenir cenpuguit?
suri'. qui avaient b lesé scseens et dérangé on -- Si. vriment, et deranîl en'tr.
natrimoine, le naringe venait rerciîiper son P.niciiit. le <ieur' tait pour rien niais
àme et cniisolid'rr su fîrture. êC'tait un doile Ilflit subir a corvée, et usiiter au repas, qui
bienfat dont il appréciait toute la vairle. Ou- lira ciq milels quarts d'heure.
baliant le passé, plein de coiniarce dans lavenir,j -o vuiius otjours aini, dit la
il 'smunJon dliiriuseeit aux jors iinites j2ul0fem:eousortant îe tabl.-.qicaux ce.
d'une existence pleine d ranlmeet de sérénité. terdîdaireo.
Lesattraits le la nouiiveauté font toujours tmer- U nle s pus reis-anîs de la
veille. Cela dura tout le temps de la lune de rtîîsin- -t cli de N. le marquis <'Aux, scie
miel, dont l'éclat nc fut pas terni lar le plus petit Mlle de Sslvandy, fille du ministre de 'instrsc.
nunge. Puis, nu charne de In nouveauté surréla Cen piblieiie et ariére-peéte-fille du célèbre
la douceurdel'habitude,tpuisenfitmcetteehabitude manufacturier Olierliarnîf, à qîi Napoléon di-it
prit ue certaine teinte de mîonotonie psrtirilièrecriaviitant à Essonce ses magnifiques lhriquts
aux félicités paisibles. L'Imaginatiin du jeune do toiles imprimée:-" Vous et moinit' fi.
mari. Iongtemps edlormie, se réveilla au mur- sous une bonus guerre-aux Anglais, Voua par
mure des riants souvenirs ; il ne songeait pas à vitre industrie, moi par mes srmîa...... Et après
rompre le cercle qu'il s'eiait tracé, ni !n chaiînine uniitant de réflexion, l'empereurauta:
qu'il s'était donnée ; mais ce crce pouvait étre <C'estece
élargi, cette chaine nlongéoe. C'est 1pa; le
légères concessions qu'on ar.ive lieu à peu aux
boulversenents les plus profonds.

Déjà quclr'.:es chanigemecnts.å p eine sensibies
s'étnient opérés dans sa conduite, lî'r'que der-
nièrement, par une belle journée du prinîtemîîp',
il rencontra d'anciens amis, des compagnons <du
bon temps qu'il n'avait pas revus depuis %on
mariage. Il fillait fêter cette rencontre ; les
joyeux propo',la douce là,erie, firent oublier

l'heure. Pour la premiére foi', le jeune nmri
manquait d'exactitude à Ilîheure du hier,--
heure sacrée dans un bon ménage.-" Eh bien
lui dit un de ses amism, puisque Ili m en retnrd
pour diner chez toi, ti diiierea avec inus, su
enfé de Paris.". 26 NIAI, 1846.

Rendones justice ait vertueu-i époux: 'nn pre-

mier mouvement fut de refiiser; niais de pres----
sautes eollicitations le déciJèreni. LES BIEN DES JESlTES.

-Soit, répoudir-il enfin, je rède à vo1
aimables instance'. S'iulement je viudrais' s <i
écrire un mot à nia femme pourla prévenir.

-A quoi bon ? Si tu lui nionuces que tii fuisde cette pesipuent-il un
un iher le garçons, rein t vautira des rîtuon- droit claifalapropriétst-iarosu-s:oidn:
trances au retour. N'éris pas, c'e<t plus s(e. ,Ccii aréoelt t oiir]

oeîî:pe. Pu arsur ls rt(e -
-. Cependani. il est des ioutvetnainir ces qu'il rJuiîesan iîos:ei:elsu

fatt olt-erver. Ne puis-je pas trouver d-n pre - q tJtl.
texte I donner à ion alience un motil raison- Ccs bleus étîivn' iacauies:ublcmsat des biens
ltalle? Ildo l'églusei, ruîiiiii:c.

-'rds bien ! tu es ilane la b'rine voe, et Alorscomme'iujaurd'hui il uni hors le os in
maintenant tu comprendrasr ctI, est inutile que Féeline ea9ajiiniiî- lipa.oé(lr.lesliens et
d'écrire. Ait liiu de te donner la peine'l d'im-u juces biens ar pt-tract être déturn .<lut
provier ce prétexte indi-pennble, prends le-Ctinitua
temips de l'imaginer à ton nie et del vmûrir, il tic lie cutiiiet rnîuuî:ta- du temps tni

n'en vaudra que mieux. Tu en wra quitte pour riltilu!. l'é ;î -ad-'s besoins teninIs
trouver un prétexte comîîplei.t un i rot à <ldeux oni îlesbicîiassiritîels.
fins, cuti expliqu- à la fois pourquoi tu n'as pas Aîît la révolution friti.un. le' biens do lé-
diné et pourquoi tii n'au pas prévenu. li'i- t.itii eiiiérent s-parés dcuce l'état,

Perfîdes cé!ibataires ! voilà leur morale ; voilà Pi jamais l'étai se pouvait nemparer dlecon biais
les .et et approrprier le re-v'sua. Il est cuit qtî anilt-comment ils égirent les hommes marie,-à l'ti én Fraeec, lé traitement du clergé et lesé-

leur profit. pr'rtsusIlîtclte formnt un chiipiîre <litbudjet de
Le diner se prolongea démesurément, et les l'éat. mais ce n'est tut. slru point de %ue qu'il.

convives ne se séparèrent que bien après mi- fout se lîlaer merjuger la quesion, pisque les
nuit t le roupable époux, n'aynnt pn rouivé ilrines le a revutiti et le' chanreineats
le voiture, reprit à pied le chemin du domicile qu'elle a initli s le monde socialcrîtFrace
conjugal, sans remords, sans crainte et 'susse nefson pourprsoude(la
presser, car en rentrant très tard il était sûr de Il ftî loriur roi»qestiolge9
trouver son monde couché, et l'explication se- porer aitr etre le 1q it.Onoudl
rait remise au lendemain. Deux heures son- lii
nacient dans le silence le la nuit lorsque son con- ubsîîluu.
cierge lui tira le cordon. Pour une prémière Parmiebsîlé irsédsit alan,
faute c'était faire les choses lnrgeenîît ; mais étaient les léitéfirea sécliers et es objets mobi-

dessliers ut iiitouililiera appartelnat aux communau-
grâce à l'assistance et à la colla boration de ses reieusu
ingénurux compagnons, il était muni d'une Les un' et les autres étaient inaliénables t et
magnifique fable qui remplissnit toutes les con- p l'étaieat'il, i7C'est pare
litions lu genre : vraisemblance rigoureuse, in- i ilsrrt lléglie et d Dieu d qui
té-rt soutenu, entrainement des circonstaines, es bit' se usorts" (Loiscclésiasiiquss, de
impérieuse nécessité, rien ne manguqnit ailu l'eliot des biens de léglise, Ne. 1.)
triomphe de l'exciie.-Fort de cette justifca- " Léise sauf eris s d'bole ncessité,

le eu etite este- a. n'avait ilcne pas la facuilté d'aliéner ses biens.tien si bien préparée.le jee mari monta leste- piforeisn. l'état n'vaiPsl droit de
ment l'escalier de sa maison, et à l'aide d'une s'emparer des biens (lel soit pourlesvendre
clefqu'il portait toujours sur lui, il s'introduisit sur pour leur deaner une autre destination.
sans bruit dans l'appartement, afin de ne reveil- "Chaque béséface ou chaque cemmunautélt-
ler personne. Il entre ; un domestique endormi ligiesse constiuit établissement séparé ;nais
dans l'antichombre se reveille à motié, prend un ces divers établissements n'étaient en réalité que
flambeau pour éclairer son maitre, et ouvre la I membres d'an seul et mime corps, c'est-à'

porte d'un salon qu'il faut travarser pour aller à IlrDeUnIdIl ré'ultait que, ai on bénéfice on Une
la chambre à coucher.-O surprise !-ce salon communauté venait u étre supprimé, les bisas que
est resplendissent de lumière, etlle mari, qui ne et établissement possédait ne devenaieit pas le
s'y ntiendait pas, contemple avec étonnement, propriété îe l'Etai, cemme biens vacants et sacs
assises aux deux côtés de la cheminée, sa sîe ; ils restaient dans le patrimoine de l'&
femme et sa belle-mère ;-car il y avait une glise."
belle-mère. Dans les premiers ages de l'Eq]iFe, jusqu'aux

Ce n'était pus l'inquiétude qui avait fait veil- ses bende l'gaisn ouenl'hisrsuun
ler-si tard les deux dames ; elles ne mnifesté- établissement ecclésiastique à un autre mais que
rent pas la moindre émotion à l'entrée du retar- Jamais ils un sotaient du patrimoine commua de
dataire. L'épouse était nenchalamment étan- l'Elire.
due dans un fauteuil ; la belle-mère était assise Si quelquefois, mème avant la révolutiou de
avec majesté, se tenant très droite, le buste ef- s était écarté decont'mîximea et ai
facé, le nez pincé et la bouche en cour. A cet suite un liait dépouillé l'église des biens qui at
aspect imprévu, le mari avait perdu toute sa pré- apateait,de tels actes ce pruvaient rien, Parcs«
sence d'esprit; il s'était avancé gauchement et, lssntcotraies aux règles cananiques. Or,

p élusrnetoil epratdn e hae a

sg;ecahome étant reconnuercommep corrnembarra%;a;sauperbe fable si bien imeagi- constitué dans tqle nadi sntrletjuicannaiT.


